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Omniprésence de la télévision

En cette ère numérique où différents écrans
deviennent  notre  pr incipale  fenêtre  sur
l’univers, la consommation télévisuelle est loin
d’être obsolète. Le philosophe Dany-Robert
Dufour  (2007)  constate  à  quel  point  la
propagation des télévisions s’est généralisée
dans les familles. Désormais, l’écran occupe
un espace central au salon et se retrouve souvent
dans la chambre des enfants (c’est le cas chez
33% à 66 % des enfants, ce taux variant selon
les pays et les milieux socioprofessionnels).
Cet auteur avait déjà parlé de ce phénomène
comme d’une vér i table  mutat ion anthro-
pologique et dénonçait alors « l’inondation de
l’espace familial par ce robinet constamment
ouvert ,  d ’où coule un f lux in interrompu
d’images » (Dufour, 2001, p. 10).

Dans ce contexte, les enfants sont exposés très
tôt aux écrans. Une enquête effectuée auprès de
1009 parents  américains  nous apprenai t
qu’environ 40 % des bébés de 3 mois et 90%
des enfants de 24 mois regardent régulièrement
la  té lévis ion,  des  DVD ou des  vidéos
(Zimmerman, Christakis et Meltzoff, 2007).
Plus récemment,  une étude de Pagani et  al .
(2010) auprès d’enfants québécois révélait que
« la consommation moyenne de télévision est
d’un peu plus de six heures par semaine à l’âge
de deux ans et de huit heures par semaine à
l’âge de quatre ans. Toutefois, 11% des enfants
de deux ans et 23% de ceux de quatre ans sont
exposés à la télévision plus de deux heures par
jour, dépassant ainsi la norme recommandée »
(cités dans Desjardins, 2010, p. 24).
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Résumé En cette ère numérique, la multiplication des télévisions et autres appareils
électroniques dans les maisons se poursuit inexorablement. À juste titre, nombreux
sont les débats qui portent sur l’effet de la télévision sur nos enfants, particulièrement
les plus jeunes. Cet article vise à présenter quelques données scientifiques sur le
déve l opp ement  des  tout -p et i ts  e t  sur  cer ta i ns  e f fe ts  négat i fs  assoc iés  à l a
surconsommation ou même à la simple exposition des enfants d’âge préscolaire à
la télévision. Il soumet une réflexion à l’attention des parents et, en guise de moyen
de protection contre certains dangers de la télévision, il propose une démarche
préventive afin d’aider l’enfant à développer son intelligence émotionnelle et son
sens critique par rapport au contenu télévisuel auquel il est exposé.
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Rideout  e t  Hamel  (2006)  observent  que
beaucoup d’enfants grandissent dans des foyers
où les parents sont de grands consommateurs
de télévision. Ainsi, 32% d’entre eux vivent
dans des foyers où le téléviseur est presque
toujours allumé, et 30% dans des maisons où le
téléviseur est allumé durant presque tous les
repas. En entrevue, des parents admettent que
le poste de télévision leur tient compagnie.
Par ailleurs, ces mêmes auteurs constatent que
la télévision est de plus en plus utilisée comme
gardienne d’enfants .  Près  de la  moit ié  des
parents (48,1%) l’allument pour occuper leur
enfant pendant qu’eux-mêmes font autre chose,
comme préparer les repas (parfois : 31,3 %,
souvent et très souvent : 31,3%), pendant qu’ils
s’habillent (parfois :  26,5 %, souvent et très
souvent : 14,1%) ou pour faire le ménage (parfois,
37,3%, souvent et très souvent : 12,4%).

Faut-il s’inquiéter?

Épisodiquement, des événements ramènent sur
la place publique le débat concernant certains
dangers  de la  té lévis ion ou des  jeux
électroniques.  Par  exemple,  en 1997,  685
enfants et adolescents japonais sont transportés
par  ambulance à  l ’hôpi ta l  à  la  sui te  du
visionnement d’un épisode du dessin animé
Pokémon diffusé à la télévision. Ils manifestent
des problèmes tels que convulsions, mal de tête,
nausées, malaise général et vision floue pendant
ou immédiatement après avoir  regardé une
scène comportant des flashs lumineux rouges
et bleus qui alternent à une fréquence de 12 Hz

(Ishida et al., 1998). À l’hôpital Joshi Idai de
Tokyo, la conclusion tirée après des examens,
dont un électroencéphalogramme, est que ces
jeunes sont hypersensibles à la lumière. À ce
sujet ,  le Dr Funatsuka déclare :  «  Quand on
al lume la télévision,  el le cl ignote très vite,
quel le  que soi t  l ’émission.  Regarder la
télévision pour quelqu’un qui est hypersensible
à la lumière, cela présente un risque » (cité dans

Entell, 2001).

En 2007, la chaîne Baby First, qui diffuse en
continu 24 heures par jour, souhaite s’implanter
en France.  Elle prétend avoir  des objectifs
éducatifs pour les enfants et soutient qu’elle
peut également s’avérer très utile aux parents.
Selon elle, grâce à ses émissions nocturnes,
laisser le poste de télévision allumé dans la
chambre de bébé pourrait aider l’enfant à se
rendormir s’il se réveille en pleine nuit i.
À la suite de ces événements, des mesures ont
été  mises  en place pour  a t ténuer  les  effets
indésirables dénoncés. Ainsi, depuis l’incident
de 1997, les producteurs de TV Tokyo utilisent
un analyseur  de scint i l lement  des  f i lms
d’animation pour s’assurer, avant la diffusion
de leurs émissions, que les images n’incom-
modent  pas  les  enfants  (Entel l ,  2001) .  En
France,  l ’ intervent ion de spécial is tes  de
l’enfance et d’associations professionnelles a
réussi à convaincre le Conseil  supérieur de
l’Audiovisuel et le ministère de la Santé de
considérer l’exposition des jeunes enfants à la
té lévis ion comme un problème de santé
publique. Depuis novembre 2008, les chaînes
de télévision françaises destinées aux enfants
de moins de trois ans doivent accompagner leurs
émissions d’un avertissement : « […] regarder
la télévision peut freiner le développement des
enfants de moins de trois ans, même lorsqu’il
s’agit de chaînes qui s’adressent spécifique-
ment à eux » (Tisseron, 2010, p. 90).

Mais on n’arrête pas le progrès et l’ère numé-
rique poursuit son implantation dans nos vies
et  cel le  de nos enfants ,  s i  bien que ce sont
maintenant les petits ordinateurs, les tablettes
numériques et  les  jeux vidéo portat i fs  qui
trouvent leur place dans les coffres à jouets
même des tout jeunes enfants.
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« sans qu’on en prenne la mesure, les
premiers temps de la vie ont subi en
quelques années un bouleversement inouï.
“une révolution à l’échelle de l’humanité,
comme le dit le psychiatre Boris Cyrulnik.
Plus rien ne sera comme avant. Nous avons
devant nous de véritables mutants.” les
petits d’hommes, échographiés en 3D
avant leur naissance, ouvrent aujourd’hui
les yeux dans un univers numérisé. autour
d’eux, partout, des écrans, tablettes,
ordinateurs, smartphones, jeux vidéo, dans
lesquels ils plongent avec délice, souvent
même avant de savoir parler » (Des Deserts,

2012).

Voilà qui bouscule notre vision de l’enfance et
nous oblige à comprendre cette nouvelle réalité.
Devant l’abondance d’informations, parfois
contradictoires,  au sujet de l’influence des
écrans sur le développement des enfants, les
parents ne savent pas toujours comment réagir.
«  Notre générat ion s ’ inquiète à propos du
développement cérébral de nos enfants, de la
sous-utilisation des synapses qui se flétrissent
chez les jeunes qui restent f ixés devant un
écran » (Rosin, 2013, p. 17, traduction libreii).

Avons-nous raison de nous inquiéter des effets
de la  té lévis ion sur  nos enfants  ?  C’est  la
question à laquelle nous tenterons de répondre,
en considérant certains aspects afin d’illustrer
quelques enjeux entourant l’exposition des
bébés et des tout-petits à la télévision − il était
impossible de traiter ici de toutes les formes
d’écrans auxquels sont exposés les enfants.

Du berceau à trois ans :
bouger et interagir sont essentiels
pour apprendre

Rappelons d’abord qu’au cours  des  deux
premières années de sa vie, l’enfant connaît une
croissance et une évolution exponentielles. Ses
acquisitions physiques et cognitives seront plus
nombreuses durant ces 24 mois que durant tout
le reste de sa vie.

« les bébés arrivent au monde avec un
très bel héritage : le cerveau humain qui
va permettre d’établir, au cours du

développement, un million de milliards de
connexions entre neurones (Changeux,
1983, 2002). Tous les spécialistes
s’accordent aujourd’hui sur le fait que ce
développement neurocognitif est contrôlé
à la fois par les gènes et par les conditions
de l’environnement, c’est-à-dire par
l’expérience » (Bach et al., 2013, p. 83).

Chez le bébé, cette expérience se traduit par
l’exploration que Piaget a appelée sensori-
motrice, car durant ce stade, le développement
de son intel l igence est  int imement  l ié  à  la
découverte et à l’apprivoisement de son corps
et du monde qui l’entoure :

« un enfant interagit avec le monde par
tous ses sens. Il suffit de le regarder jouer
pour s’en apercevoir. Il se traîne par terre
en même temps qu’il pousse ses jouets, et
préfère ceux qui sont un peu lourds et lui
offrent une résistance à ceux qui ne pèsent
pratiquement rien – d’où le succès à cet
âge de ceux qui sont en bois. En même
temps, il les porte sans cesse à sa bouche
et il recherche le bruit qu’ils font… et sait
d’ailleurs les rendre tous bruyants en les
traînant sur le sol! autrement dit, la
relation du jeune enfant à ses jouets est
multisensorielle, associant la vue,
l’audition, le toucher et l’odorat. C’est dans
cette intrication permanente que se tisse
son image inconsciente du corps et que
s’installe son sentiment d’être à la fois
“dans son corps” et “au monde” » (Tisseron,

2010, p. 78).

No 47

les bébés et les 
tout-petits ont un
besoin essentiel

d’interactions
directes avec leurs

parents afin de
favoriser une saine

croissance de 
leur cerveau.

PHOTO : ALL-FREE-DOWNLOAD



É
D
U
C
A
T
I
O
N

NOs TOuT-PETITs ET la TélévIsION : RIsQuEs ET PRévENTION

6

Ainsi illustré, on comprend que le dévelop-
pement de la motricité exerce une influence
déterminante sur tout le développement de
l’enfant. Au fur et à mesure qu’il acquiert des
habiletés motrices, ce dernier accède à une plus
grande autonomie,  i l  é largi t  son champ de
socialisation en jouant avec ses amis, il renforce
sa confiance en lui, il participe à la préservation
de sa  santé  par  des  act ivi tés  physiques
vigoureuses. Sa maîtrise de plus en plus assurée
des not ions comme l’espace et  le  temps
contribue à sa préparation à la vie scolaire, car
ce sont des préalables à la lecture, à l’écriture
et au calcul (Girouard et Dugas, 2014).
Par  a i l leurs ,  la  qual i té  des  acquis i t ions
sensorimotrices et cognitives est intimement
reliée au contexte dans lequel évolue le bébé,
par t icul ièrement  aux échanges avec les
personnes s ignif icat ives .  Ainsi ,  lors  de

l’acquisition du langage, le
bébé comprend ce qu’on lui
di t ,  b ien avant  qu’i l  soi t
capable  de par ler.  Mais
pour  que le  langage se
développe,  l ’enfant  doi t
entendre parler autour de
lui, et les mots ou les sons
qu’i l  prononce doivent
également trouver un écho
ou une réponse venant de
l’extérieur. La richesse du
vocabulaire  de l ’enfant

dépend de la variété et de la quantité de mots
ut i l isés  par  ses  parents  e t  les  personnes
significatives (Bach et al., 2013). Il va sans dire
que la qualité de la relation entre l’enfant et les
personnes qui  l ’entourent  joue ic i  un rôle
essent ie l ,  car  le  plais i r  d’apprendre en
compagnie des  personnes s ignif icat ives ,
particulièrement ses parents, agit comme un
renforçateur chez l’enfant. Leur présence à ses
côtés durant ses explorations, leurs sourires et
leurs réactions devant ses découvertes ou ses
babi l lages ,  bref ,  ces  manifestat ions,  qui
traduisent la force du lien affectif ,  incitent
l’enfant à poursuivre ses apprentissages. 
D’ailleurs, l’American Academy of Pediatrics
(2010) souligne qu’« un nombre croissant de
recherches montrent que les bébés et les tout-

petits ont un besoin essentiel d’interactions
directes avec leurs parents et les personnes
qui en prennent soin régul ièrement af in de
favoriser une saine croissance de leur cerveau »
(p. 1014, traduction libreii i).

Dans une situation réelle, l’adulte sourit au
bébé, qui répond par un large sourire, et cet
échange se poursuit en boucle plusieurs fois.
En tant  que boî te  à  images et  à  sons,  la
télévision ne peut offrir ce type d’interactions
directes et  enrichissantes.  Tisseron (2008)
explique que cette interactivité est impossible
entre  un bébé et  un visage présenté  sur  un
écran :

« […] si le bébé regarde un visage qui lui
sourit sur un écran, il va sourire à son
tour, mais ce visage ne va pas se modifier
sous l’effet de ce sourire. la boucle
d’interaction est brisée. Pire encore, un
changement de plan va faire apparaître
autre chose sur l’écran, de telle façon que
la situation émotionnelle et sensorielle
du sourire partagé est interrompue. le
nourrisson est dans la situation “d’être”
et de “n’être pas” à la fois avec un autre,
et il intériorise des relations en écho
constamment avortées. autrement dit,
sans bouger et les yeux rivés à l’écran,
cet enfant apprend l’instabilité » (p. 45).

D’autres auteurs (Krcmar, 2010; Martin, 2011)
insistent aussi sur le fait que l’enfant de moins
de deux ans apprend à travers ses interactions
avec l’environnement humain et physique. De
plus ,  Krcmar (2010)  présente  plusieurs
hypothèses pouvant expliquer pourquoi un
enfant de cet âge a de la difficulté à imiter et à
apprendre à partir de la télévision. En voici
quelques-unes. 
1- L’enfant ne perçoit pas la télévision comme

étant un objet avec lequel il peut entrer en
interaction. 

2- Ce qu’i l  voi t  en deux dimensions à  la
télévision ne contient pas autant de détails
que ce qu’il perçoit en trois dimensions dans
la réalité. 

3- Il a besoin d’expérimenter avec son corps
pour se construire une représentation des
objets, des actions et des relations de cause
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à effet. À ce sujet, Thelen (2000) soutient
que le développement cognitif « dépend des
types d’expér iences découlant  du fa i t
d’avoir  un corps ayant  des capacités
perceptuelles et motrices particulières […]
cela forme la matr ice à l ’ intér ieur  de
laquel le le  raisonnement,  l ’émotion,  le
langage et  les autres aspects de la  v ie
mentale sont incorporés » (cité dans Krcmar,

2010, p. 129-130, traduction libreiv). 

Ainsi, l’enfant de moins de deux ans se construit
à partir de son interaction avec le monde réel,
et la télévision n’apparaît pas appropriée pour
favoriser son développement global.

Exposé à la télévision, le bébé est isolé
et passif

I l  es t  dans la  nature  du bébé de bouger,
d’explorer, d’interagir. Lorsqu’il est réveillé,
il est rarement inactif ; il ne veut rien manquer
des nouvelles découvertes qu’il pourrait faire
au cours de ses pérégrinations quotidiennes.
La sédentarité n’est donc pas une « activité » à
inscr i re  à  son agenda.  Or i l  s ’avère que
« regarder  »  la  té lévis ion est  une act ivi té
passive.

Selon plusieurs cher-
cheurs, la présence
d’une télévision dans
l’environnement du
bébé peut interférer
avec son exploration.
Pempek (ci té  dans
Dubé,  2010)  dé-
montre que le fait de
regarder la télévision
seulement quelques
secondes est suffisant
pour déconcentrer un
bébé et  lui  fa i re
perdre le fil de son
jeu, qui représente

pourtant une activité de la plus haute importance
pour son développement cognitif. Lurçat affirme
que la télévision nuit à l’activité exploratrice
du milieu, essentielle au développement du
bébé : « l’immobilisation prolongée du jeune

enfant devant l’écran peut constituer un frein
ou un obstacle à l’établissement des liaisons
interfonctionnelles qui combinent la perception
visuelle et la préhension » (citée dans Bourcier, 2010,

p. 98). Pour sa part, l’American Academy of Pe-
diactrics (2010) identifie sept études ayant
montré que « les enfants de moins de 18 mois
exposés à la télévision peuvent souffrir d’un
retard dans le développement du langage »
(p. 1014, traduction librev). D’autres répercussions
se font également sentir, notamment des  diffi-
cultés à s’endormir, des troubles du sommeil,
l’apparition de phobies, surtout chez le petit
enfant soumis à des images violentes (Allard
cité dans CIEM, 2007).
L’explorat ion,  l ’ interact ion avec son
environnement  humain et  physique,  la
représentation de soi, le langage, le sommeil
sont quelques-uns des aspects importants dans
le  développement  de
l’enfant de zéro à trois
ans qui  subissent  les
répercussions négatives
d’une exposi t ion à  la
télévision.

l’écran de télévision :
quelle influence?

Au-delà  du message l ivré  par  l ’émission
regardée,  i l  y  a  l ’apparei l  qui  projet te  des
images. Entrouvrons ici une petite lucarne sur
des  données qui  nécessi teraient  d’être
développées et pour lesquelles les recherches
sont à poursuivre par rapport aux différents
types d’écrans. Lors d’une expérimentation
avec ses étudiants de niveau universi taire,
McLuhan (2000)  constate  que la  lumière
réfléchie d’une projection cinématographique
n’a pas le même effet que la lumière directe
diffusée par la télévision. Il sépare les étudiants
en deux groupes; le premier groupe écoute la
projection cinématographique d’un film et le
second groupe regarde le  même f i lm à la
télévision. Il leur demande ensuite d’écrire
spontanément  des  commentaires .  Les  étu-
diants du groupe « cinéma» démontrent une plus
grande objectivité par rapport à ce qu’ils ont vu
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alors que les étudiants du groupe «télévision»
parlent davantage d’eux-mêmes, de ce qu’ils
ont ressenti. En entrevue dans le documentaire
de Entell  (2001),  McLuhan explique que la
télévision est source de lumière, tout comme
l’écran d’ordinateur, et que la projection de
cet te  lumière  enveloppe l i t téralement  le
téléspectateur,  qui n’a plus de distance par
rapport au contenu. McLuhan a réalisé cette
expérience avec de jeunes adul tes ,  mais
comment cet effet de l’écran se répercute-t-il
sur les tout jeunes enfants dont le cerveau est
en plein développement  a insi  que sur  leur
équilibre émotionnel et sur la structuration de
leur  pensée? Quel le  es t  l ’ inf luence sur  le
développement de l’identité de ces tout-petits,
qui ,  lorsque pr ivés  d’une dis tance face au
contenu télévisuel, seraient imprégnés par les
messages?

Dans le même film documentaire, Mulholland
(cité dans Entell, 2001) explique une découverte
étonnante effectuée au cours des années 1970.
I l  a  étudié comment les  enfants  f ixent  leur
attention lorsqu’ils regardent la télévision. Il a
utilisé un électroencéphalogramme (EEG) pour
suivre le  t racé des ondes produites  af in de
comparer le cerveau des participants lorsqu’ils
sont inactifs, puis lorsque leur attention est
fixée sur l’écran de télévision. Lorsqu’on ne
fait rien ou que notre attention n’est fixée sur
rien, le cerveau émet des ondes alpha. Moins le
cerveau travaille,  plus les ondes alpha sont
nombreuses sur l’EEG. Dès que le cerveau se
met en activité – il suffit que la personne fixe
son at tent ion sur  un doigt  qui  bouge par
exemple –, l’EEG indique que les ondes alpha
disparaissent  au prof i t  des  ondes bêta .  Or

Mulholland a constaté la présence d’ondes
alpha dans l ’EEG des enfants  à  qui  on
demandait  de regarder la télévision. Il  en a
conclu que celle-ci plonge le cerveau dans un
état de somnolence et d’assoupissement. Bien
qu’il n’explique pas les répercussions d’une
tel le  découverte  sur  le  développement  des
enfants, les résultats de ses expérimentations,
comme ceux de McLuhan (2000), soulèvent des
questionnements sur le pouvoir d’influence de
la télévision.
Plus récemment, Dubé (2010) soulignait que 

« la télévision a beau exister depuis les
années 1950, les émissions diffusées sur
Télétoon n’ont plus grand-chose à voir
avec Bobino, le rythme des images et des
effets sonores s’étant accéléré de façon
exponentielle. […] le générique d’ouverture
de plusieurs émissions  pour enfants
présente un découpage presque aussi
rapide que celui des téléséries de leurs
parents. “Dans 24 heures chrono  par
exemple, on note un changement de
caméra chaque seconde – ou chaque
fraction de seconde –, même lorsqu’il
s’agit d’une scène de conversation, car les
interlocuteurs sont filmés selon trois ou
quatre angles différents”, souligne
Norman Doidge.

Ces enchaînements de flashs et de gros
plans, agrémentés d’une hausse brusque
du volume sonore, déclenchent ce que les
spécialistes appellent une “réponse
d’orientation”: une réaction physiologique
causée par un changement soudain dans
l’environnement immédiat, très utile pour
identifier un danger potentiel. Pendant
quelques secondes, l’événement capte
entièrement notre attention; nos pupilles
se dilatent, le temps que nous puissions en
identifier la cause et y réagir adéquatement.
C’est cette réponse d’orientation qui nous
empêche de détacher notre regard des
écrans, même lorsque le contenu n’est pas
si passionnant » (p. 16).

Cette explication aide à comprendre pourquoi
autant les adultes que les enfants deviennent
captifs de l’écran et qu’il  est  si  difficile de
décrocher de la télévision pour se mettre à table
ou aller au lit.No 47
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Quelques effets du temps passé devant
l’écran de télévision

Au Québec,  Pagani  et  al .  (2010) ont  fai t  la
découverte suivante :

« chaque heure qu’un enfant d’âge
préscolaire passe devant la télévision
permet de prédire une diminution de 7%
de l’intérêt en classe, de 6% de la réussite
en mathématiques et de 13% de l’activité
physique les fins de semaine. Cette
exposition soutenue entraîne par ailleurs
une augmentation de 10% du risque de
victimisation (rejet par les pairs,
taquineries, agressions et insultes par
d’autres élèves), de 9% de la prise de
boissons gazeuses sucrées, de 10% du
grignotage et de 5% de l’indice de masse
corporelle mesurée à l’âge de 10 ans »
(cités dans Desjardins, 2010, p. 24).

En plus du problème de la quantité de temps
passé devant l’écran, Tisseron (2012) précise
que « 80% des émissions regardées par les
enfants de 3 à 12 ans ne leur  sont  pas
spécif iquement destinées (source :  Média-
métrie, 2011) » et que « la surconsommation
d’écran chez l ’enfant  est  la  cause de
traumatismes répét i t i fs  qui  engendrent
l’insécurité psychologique » (p. 378). Il évoque
trois  ra isons pour  expl iquer  cet  aspect
traumatique :
1. la  t rès  for te  charge émotionnel le  des

émissions de télévision provoque chez le
jeune enfant des sensations et des émotions
beaucoup plus fortes que celles qu’il ressent
dans sa vie quotidienne ;

2. il a beaucoup de difficulté à donner du sens
à ces émotions, surtout s’il est laissé seul
devant l’écran ou avec des frères ou sœurs
plus jeunes qui sont aussi démunis que lui ;

3. beaucoup d’enfants sont incapables de gérer
ces  s i tuat ions par  le  jeu,  car,  ayant  é té
exposés à la télévision dès leur plus jeune
âge, ils n’ont pas développé leur capacité à
jouer.

Éteindre la télévision peut provoquer de fortes
réact ions chez l ’enfant .  On pourrai t  les
interpréter  comme la  manifestat ion d’une
protestation, car on le frustre en interrompant
une activité plaisante pour lui. Mais Tisseron
(2012) en donne une tout autre explication :

« Chez les enfants les plus jeunes,
cette insécurité générée par les écrans
s’accompagne en outre d’une attente
de sécurisation qui ne vient évidemment
jamais, avec le risque de provoquer des
crises de rage et/ou de désespoir aussitôt
que l’écran est éteint. Cela, évidemment,
n’a rien à voir avec une quelconque
“addiction”, et trouve son origine dans
l’intensité des charges émotionnelles
éprouvées par l’enfant pendant son temps
d’écran et par l’impossibilité où il est de
les gérer autrement que par une décharge
corporelle. Ce que les parents prennent
parfois pour de l’agressivité est en réalité
de l’angoisse » (p. 378).

Voici une autre illustration de conséquences
négatives qui ont été observées chez les enfants
qui écoutaient la télévision plus de trois heures
par jour. Les pédiatres allemands Winterstein
et Jungwirth (cités dans Desmurget, 2011) ont
comparé les dessins de bonshommes de près de
2000 écoliers de cinq et six ans. Ils ont constaté
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Figure 1
Dessins d’enfants de 5 et 6 ans

Les dessins ont été publiés dans l’article : Winterstein P. et Jungwirth, R.J. (2006).
Medienkonsum und passivrauchen bei vorschulkindern. Kinder und Jugendarzt, 

37, 205-210. Reproduction autorisée par l'éditeur de l'article.
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que les enfants qui regardaient peu la télévision
(moins de 60 minutes par jour) dessinaient des
bonshommes pour la plupart complets, alors
que ceux des enfants qui regardaient beaucoup
la télévision (plus de 180 minutes par jour)
étaient le plus souvent incomplets et même
difformes (Figure 1) .  Desmurget  (2011)
conclut  : «  les analyses montrèrent  que la
richesse du dessin chutait progressivement en
fonction de l’exposition audiovisuelle » (p. 135).

Que signifient concrètement trois heures de
télévision par jour? Quand on y pense, c’est
considérable en ces temps où les enfants vivent
au rythme de leurs parents qui travaillent. Par
exemple, un enfant de trois ans se lève à 6 h,
quitte la maison avec ses parents vers 7 h 30
pour passer sa journée à la garderie et rentrer
tout juste avant l’heure du repas du soir, pour
se coucher vers 19 h 30. En supposant qu’il a
écouté un film de trente minutes à la garderie,
où trouve-t-il le temps de passer les autres deux
heures trente devant la télévision? Cela signifie
que tous ses temps libres en dehors des routines
(repas,  bain,  coucher)  sont  consacrés  à  la
télévision. Quel type de rapports entretient-il
avec ses parents durant ces jours de semaine?
Quelle influence les messages télévisuels ont-
ils sur son développement? Quel rôle le parent
peut-il jouer pour prévenir des effets néfastes
pour son enfant?

Être parent, un rôle exigeant
et parfois déroutant

Tout nouveau parent réalise à quel point  la
venue au monde d’un enfant est une aventure
heureuse à la fois fascinante et stimulante. Mais
elle est aussi exigeante lorsqu’on songe à ce
qu’i l  faudra faire  pour  en prendre soin,
l ’éduquer  e t  le  guider,  puis  le  la isser  a l ler
pour  vivre  sa  propre vie .  Cet te  entreprise
est  néanmoins marquée par  des  moments
d’angoisse : pensons seulement à ce que vivent
plusieurs parents lorsque vient le temps de
confier le bébé à une gardienne ; plus tard, ils
sont inquiets de savoir comment leur fils ou leur
fille fera sa place dans notre monde si complexe
et compétitif. Les plus expérimentés des parents
et des éducateurs diront qu’ils peuvent orienter
leurs actions éducatives en s’appuyant à la fois
sur la recherche de connaissances, les essais et
erreurs, la réflexion et une part d’intuition.
Toutefois, pour de multiples raisons (manque
de temps, d’information, d’intérêt,  etc.) ,  i l
arr ive qu’on ne se  quest ionne pas  sur  les
nouveaux phénomènes. Rappelons-nous lorsque
la télévision est entrée dans nos maisons au
Québec dans les années 1950. On croyait, entre
autres, qu’elle deviendrait un outil privilégié
pour une éducation accessible à l’ensemble de
la population. Elle est plutôt vite devenue un
loisir incontournable. Depuis ce temps, des
recherches ont démontré les effets de ce média,
notamment sur les jeunes enfants, comme cela
a été présenté précédemment. On peut établir
un paral lè le  avec l ’avènement  de l ’ère
numérique et  son cortège de médias
électroniques qui prennent de plus en plus de
place dans nos vies. Les plaisirs éprouvés à se
reposer en regardant la télévision ainsi que
l’eff icaci té  gagnée au t ravai l  e t  dans la
communication grâce aux ordinateurs et aux
téléphones intell igents sont des arguments
redoutables  pour  évi ter  de se  poser  des
questions, et même faire la sourde oreille aux
avis sur leur portée réelle. Les chiffres évoqués
précédemment  sur  la  consommation de la
télévision dans les familles ne parlent-ils pas
d’eux-mêmes?
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les recommandations des
spécialistes…

Dans différents pays occidentaux, comme la
France (Bach et  a l . ,  2013) ,  les  États-Unis
(American Academy of Pediatrics, 2010) et le
Canada (Société canadienne de pédiatrie, 2013),
on émet des recommandations sur l’exposition
des enfants aux écrans. Pour sa part, Tisseron
(2012) propose la règle «3-6-9-12», diffusée
par plusieurs sites et intervenants :

« Elle signifie : pas d’écran avant trois ans,
pas de console de jeu personnelle avant
six ans, pas d’Internet accompagné avant
neuf ans et pas d’Internet seul avant
douze ans (ou avant l’entrée au collège).
son but est d’établir autour des écrans
une indispensable éducation, aussi bien en
direction des enfants que de leurs parents
et de leurs éducateurs. Cette règle est
évidemment nécessaire et non suffisante :
elle doit s’accompagner d’un encadrement
et d’un accompagnement parental à tout
âge, et aussi d’une éducation scolaire
destinée à sensibiliser l’enfant aux
bienfaits et aux dangers des écrans
dès le plus jeune âge » (p. 379).

… et l’intervention multidimensionnelle
du parent

Éduquer un enfant, c’est aussi apporter des
ajustements  dans son approche au gré  des
nouvelles découvertes et des connaissances qui
nous parviennent à travers nos lectures ou les
émissions d’information. Une approche telle
que celle préconisée par Tisseron (2012) peut
alors  s ignif ier  pour  des  parents  d’avoir  à
changer  des  façons de faire ,  ce  qui  r isque
d’entraîner,  d’une part ,  pleurs  et  cr ises  de
l’enfant qui se voit privé d’une habitude jusque-
là autorisée et, d’autre part, renoncement par
le parent à un moyen qui lui facilitait la tâche
pour vaquer à ses occupations.
Un aspect important d’une intervention visant
à éduquer nos enfants, voire à les protéger des
effets néfastes des écrans, est de s’engager
d’abord dans une réflexion sur nos propres

comportements. Il nous faut alors plonger au
cœur de nos émotions et tenter de comprendre
ce qui  se  passe en nous par  rapport  à  notre
propre utilisation des médias numériques. Il est
aussi  nécessaire  de se  quest ionner  sur  les
raisons qui  nous font  hési ter  à  adopter  une
nouvel le  approche avec nos enfants .  Par
exemple,  éprouvons-nous un sent iment  de
culpabilité parce que nous avons l’impression
de les  pr iver  d’une sat isfact ion? Est-ce
l’appréhension de devoir gérer des crises alors
que nous-mêmes avons de la difficulté à nous
priver de notre téléphone intelligent et qu’ainsi
nous ne voulons pas faire face à notre propre
incohérence? D’autres raisons peuvent aussi
être invoquées ; il appartient à chacun de les
découvrir.
En parallèle, comment les adultes peuvent-ils
aider les enfants à reconnaître leurs émotions
et à comprendre pourquoi ils recherchent la
satisfaction dans les émissions de télévision ou
les autres médias? Cette démarche basée sur la
reconnaissance et la compréhension de leurs
émotions permettrait aux
enfants de déterminer les
s t imuli  qui  les  rendent
fébriles. Dans les émissions
de télévision qu’ils préfè-
rent, il y a un message qui
les accroche, qui fait vibrer
leurs cordes sensibles. Par
exemple, un enfant jaloux
qui  se  sent  délaissé  à  la
suite de la naissance d’un
petit frère ou d’une petite
sœur r isque d’être  inter-
pel lé  par  l ’his toire  d’un
personnage qui se bat parce
qu’i l  vi t  une injust ice .
Combien de petites filles sont encore charmées
par  les  f i lms de héros  ou de pr incesses  e t
nourrissent des rêves d’être admirées, protégées
ou découvertes  par  un pr ince qui  saurai t
reconnaître l’être extraordinaire qu’elles sont
uniquement en les regardant dans les yeux?
Touché par le message, l’enfant baigne dans
une atmosphère qui lui  procure une grande
satisfaction. Il est nécessaire de lui expliquer
ce qui provoque sa frustration lorsqu’on éteint
la télévision ou le DVD afin de lui permettre de
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comprendre ce qu’il  ressent et  de le dédra-
matiser. Comment peut-on faire concrètement?
Il est nécessaire de prendre le temps de s’asseoir
avec l’enfant pour échanger avec lui  sur le
contenu de ce qu’i l  regarde et  sur  ce  qu’i l
ressent. À certains moments durant le vision-
nement  d’un DVD, le  parent  peut  met t re
l’appareil sur pause pour interroger son enfant
de trois ans sur l’histoire : « Qu’est-ce qui s’est
passé dans l’histoire? Qu’est-ce que tu aimes
dans cette histoire? Est-ce que ça te fait penser
à  quelque chose dans ta  vie  à  toi?  … ».  En
agissant ainsi, on aide l’enfant à se décentrer
de l’écran pour lui permettre de réfléchir à ce
qu’il vient de visionner. Selon sa réaction, le
parent  tente  d’ ident i f ier  les
émotions vécues par son enfant en
faisant des liens entre ce qu’il voit
à l’écran et ce qu’il vit dans sa vie
de tous les jours. Par exemple, dans
le  f i lm,  la  pet i te  pr incesse es t
admirée et  reçoi t  beaucoup de
privilèges. Cela nourrit le besoin
de considérat ion de l ’enfant .
L’émotion qu’il ressent l’amène à
rester accroché à l’histoire,  car
celle-ci lui procure un bien-être
qu’il ne veut pas interrompre. Le
fait de prendre conscience et de
comprendre l’émotion ressentie
aide à prendre une distance par
rapport  à  l ’his toire .  Cet te  discussion avec
l’enfant contribue à développer sa capacité à
regarder la télévision avec un certain recul et
lorsqu’i l  faudra éteindre l ’apparei l ,  cela
suscitera moins de réactions chez lui.

Cet te  démarche importante  sur  le  plan
émotionnel, tant pour l’enfant que pour l’adulte,
doit être combinée à la recherche d’informa-
tions et de connaissances. On ne confierait pas
nos enfants à un inconnu. Il en va de même pour
tout  produi t  qu’on leur  propose  :  on doi t
s’informer avant de les y exposer.

« Nous abordons le XXIe siècle, une ère
de science et de technologie génératrice
d’influences nouvelles sur le plan psycho-
logique de l’être humain. J’ai déjà souligné
l’influence clandestine du visuel sur la
fébrilité émotionnelle des individus.
l’enfant de demain, encore plus
qu’aujourd’hui, s’éloignera davantage

de ses émotions naturelles à
cause de l’emprise des mondes
virtuels. […] les univers
informatiques et les médias
électroniques contribueront
tous à modeler le psychologique
des enfants sans que les parents
y puissent quoi que ce soit. […]
Dans ce contexte, le rôle éducatif
des parents ne se limite pas à
l’apprentissage de la lecture des
émotions, de l’empathie ou de
la connaissance des relations
interpersonnelles. Être parent
est beaucoup plus complexe

que cela. au-delà de la relation filiale,
les parents ne peuvent s’acquitter de
leur responsabilité sans avoir une
connaissance minimale des influences
médiatiques et informatiques [...].  De
multiples éléments agissent sur l’enfant
et conditionnent aussi les parents. Ces
nouvelles technologies risquent d’entraîner
subrepticement un déséquilibre de l’être
humain que l’intelligence émotionnelle
pourrait prévenir » (Guitouni et Brissette, 2000,

p. 134-135).

Bien sûr,  i l  es t  nécessaire  d’adapter  les
interventions à l’âge de l’enfant. Si le parent a
réfléchi aux risques de l’exposition aux écrans
pour le développement de son enfant, et qu’il
comprend l ’ inf luence de la  dimension
émotionnelle pouvant le rendre dépendant des
différents médias électroniques, il interviendra
en étant sûr de lui et convaincu de l’importance
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de limiter ou d’interdire l’exposition aux écrans
pour le bien-être de son petit. S’il parvient lui-
même à se libérer de ses hésitations ou de sa
culpabilité, son discours n’en deviendra que
plus convaincant. Même si les mots ne sont pas
tous compris, l’enfant sentira la détermination
du parent, ce qui contribuera à le sécuriser.
Dès qu’il est en âge de le comprendre au moins
en partie, il faut aussi lui expliquer les intérêts
des fabricants d’images en boîte ainsi que leurs
stratégies pour réussir à nous vendre leurs idées,
à nous rendre des consommateurs fidèles à leurs
produits et à faire gonfler leurs cotes d’écoute
et leurs chiffres d’affaires.

« Ce que les parents et les éducateurs
formaient naguère patiemment, dès le
plus jeune âge, en se passant le relais
d’année en année sur la base de ce que
la civilisation avait accumulé de plus
précieux, les industries audiovisuelles
le défont systématiquement avec les
techniques les plus brutales. Pour être
rendu disponible au marketing, le cerveau
est précocement privé de conscience : la
création des circuits synaptiques, en quoi
consiste la formation de cette capacité
attentionnelle qu’est la conscience, est
bloquée par la canalisation de l’attention
vers les objets des industries de
programmes » (stiegler, 2007).

En cette ère numérique où le terrain de jeu de
nos enfants devient le cyberespace avec toutes
ses influences invisibles, les années à venir
lancent des défis aux parents. Aux connais-
sances transmises de génération en génération
doi t  désormais  s’aff i l ier  l ’ information de
pointe. Tout cela exige de gruger du temps sur
un horaire surchargé alors que le parent est
submergé par l’ensemble de ses responsabilités.
Ses choix éducatifs conduisent à redéfinir ses
priorités. Ils amènent inévitablement à faire le
deuil de plusieurs satisfactions, un peu comme
la personne qui  cherche à  améliorer  son
al imentat ion doi t  forcément  renoncer  à  la
malbouffe pour consacrer davantage de temps
à choisir ses aliments et à les cuisiner. Ce choix
de vie plus équil ibrée oblige à réfléchir  au
contexte actuel fortement lié à l’utilisation
des écrans. Aujourd’hui, tout est mis en place

pour  qu’on ne fonct ionne qu’avec ce type
d’apparei ls ,  que ce soi t  en ut i l isant  son
téléphone intel l igent  pour  payer  son
stationnement, ou en devant passer par Internet
pour avoir accès aux services publics et privés,
le tout pour faciliter et accélérer les procédés,
soi-disant pour nous laisser plus de temps…
Qu’arrive-t-il le jour où ces outils, ces jouets
tombent en panne ? Où le système est paralysé
par  des  virus  ?  Où l ’é lectr ic i té  manque ?
Comment  feront  nos enfants  qui  n’ont  pas
connu d’autres façons de vivre ? C’est aussi
contre cet asservissement qui les guette que
nous devons les prémunir.  n
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NOTEs

i «au mois de mai 2007, Frédéric Zimmerman et Dimitri Christakis
ont publié dans la revue Pediatrics un article établissant, sur la base
d’une enquête concernant 3300 familles américaines, que l’exposition
prématurée des enfants aux médias audiovisuels provoquait des
désordres graves, favorisant en particulier l’apparition de symptômes
que la nosologie américaine décrit comme caractéristiques d’une
pathologie appelée “attention deficit disorder” confirmant ainsi une
hypothèse selon laquelle la consommation audiovisuelle précoce
engendrerait une modification de la synaptogenèse, et affecterait
ainsi la formation du cerveau infantile et de son appareil psychique.
au cours de la même année 2007, la chaîne de télévision Baby First
a tenté de s’implanter en France, ce contre quoi se sont élevées
diverses personnalités et associations. À la suite de ces initiatives,
le Csa [Conseil supérieur de l’audiovisuel] a adopté le 22 juillet
2008, une délibération interdisant aux éditeurs français de proposer
des programmes spécifiquement destinés aux enfants de moins de
trois ans, et imposant aux chaînes émises depuis l’étranger la diffusion
d’un message avertissant les parents de la dangerosité de tels
programmes. les acteurs qui se sont mobilisés contre de telles
chaînes (CIEM, ars Industrialis…) se sont référés à des travaux très
variés, issus notamment de la pédiatrie, de la pédopsychiatrie, de
la criminologie et de la psychothérapie. Tous montrent que la télévision
pose un problème de santé publique. les effets dangereux de la
consommation télévisuelle n’affectent évidemment pas les seuls
enfants en bas âge» (Bera et sainte-Cluque, 2009, p. 3).

ii Citation originale: «In our generation, the worries focus on kids’
brainpower, about unused synapses withering as children stare at
the screen» (Rosin, 2013, p. 17).

iii Citation originale: «Increasing amounts of research have shown
that infants and toddlers have a critical need for direct interactions
with parents and other regular caregivers for healthy brain growth
(Anderson et Pempek, 2005; Wartella et Robb, 2007; Anderson,
2007)» (american academy of Pediatrics, 2010, p. 1014).

iv Citation originale: «[…] depends on the kinds of experiences that
come from having a body with particular perceptual and motor
capabilities […] that form the matrix within which reasoning, memory,
emotion, language and all other aspects of mental life are embedded»
(Krcmar, 2010, p. 129-130).

v Citation originale: «[…] 7 studies have shown that infants younger
than 18 months who are exposed to TV may suffer from a delay in
language development (Nelson,  1973; Fisch et  Trugl io,  2001;
Linebarger et Walker, 2005; Tanimura, Okuma et Kyoshima, 2007;
Chonchaiya et Pruksananonda, 2008; Christakis, Gilkerson, Richards
et al., 2009)» (american association of Pediatrics, 2010, p. 1014).


